
DISCOURS SUR L’INSTRUCTION PUBLIQUE.
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ses prêtres et ses religieuses, et souvent prêtres français et 
prêtres canadiens, religieuses françaises et religieuses cana­
diennes parlent ensemble pour les points les plus éloignés de ce 
continent.

Pour l’ignorer, Messieurs, il ne faudrait connaître ni cette 
noble maison de 8t. Sulpice de Montréal, qui a fait, qui fait en­
core, et qu i fera longtemps de si grandes choses dans notre pasy, 
ni cette illustre Compagnie si célèbre dans notre histoire et qui 
nous donne aujourd’hui l’hospitalité ; toutes deux, ainsi que 
tant d’autres ordres religieux, se recrutent encore plus en 
Europe que parmi nous. (Appl.)

Mais je m'oublie, messieurs, on ne m’avait donné que vingt 
minutes pour traiter ce grand sujet, pour vous dire ce que l’édu­
cation a fait pour nous, ce que nous avons fait pour elle ; et j'ai 
déjà dépassé ces limites : je demande quelques minutes de plus 
pour un acte de justice et de reconnaissance.

Je ne saurais laisser passer cette solennelle occasion de rendre 
témoignage à la mémoire d’un homme dont la mort a été un 
grand deuil public, à Sir George Cartier, qui m'a si puissamment 
aidé, et souvent, jo n’ai pas honte de le dire, si habilement 
dirigé, pendant mon administration scolaire. A son énergie, à 
sa persévérance sont dues plusieurs lois importantes sur l’ins­
truction publique avant la Confédération ; à son aide active, celle 
qui, depuis, a réglé des questions importantes entre la majorité 
et la minorité religieuses. Dès le principe, nous avons adopté 
une politique libérale, qui a eu son contre-coup dans le Haut- 
Canada, tout en empêchant bien du mal chez nous; en allant 
plus loin encore, nous aurons fait un grand bien à nos compa- • 
triotes des provinces maritimes, si la majorité qui les froisse 
dans ce qu’ils ont de plus cher, peut apprendre quelque chose 
de notre exemple, ne fùt-ce que d’avoir la moitié de la justice et 
de la libéralité que nous avons montrées.

J’ai aussi à remercier mon honorable successeur, M. Ouimet, 
qui s’est mis à l’œuvre avec tant de zèle et d’habileté, des 
paroles beaucoup trop bienveillantes qu’il a eues pour moi dans 
ses discours publics et dans ses rapports officiels.
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